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Introduction
Des autorités beaunoises au pied du mur ?
Contrôler et encadrer la production du vin dans l’espace beaunois
Le financement des fortifications beaunoises ou le renforcement des
pouvoirs ducaux et municipaux

In tro duc tion
L’in ter ven tion nisme des ducs de Bour gogne dans l’éco no mie vi ti vi ni‐ 
cole par des dé ci sions ponc tuelles et des or don nances, en par ti cu lier
de puis celle de Phi lippe le Hardi sur les plants de gamay (1395), est
bien connu (La valle 1855 ; Beau lant 2018 ; Pepke- Durix 2000). Loin de
n’être que des hapax, ces actes consti tuent en réa li té une source pré‐ 
cieuse d’in for ma tions, à la fois pour la com pré hen sion des pra tiques
vi ti vi ni coles en termes de pro duc tion, de consom ma tion et sur tout
de ges tion, pour l’étude des rap ports entre le pou voir prin cier et
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d’autres ac teurs, et plus gé né ra le ment sur la place du vin comme ma‐ 
ni fes ta tion du pou voir du prince (Labbé 2019).

Les Ar chives Dé par te men tales de la Côte- d’Or conservent, parmi les
liasses du do maine re la tives à Beaune, Pom mard et Vol nay (B 526),
deux or don nances sur les vins étran gers, émises par Phi lippe le Bon
en fa veur des Beau nois, en 1466, consi dé rées par comme Jean La valle
comme l’une des pre mières illus tra tions du droit d’en trée et de
confis ca tion des vins à Beaune (La valle 1855, p. 48). La pre mière prend
la forme d’une nou velle taxe sur les vins étran gers en trant, mais éga‐ 
le ment trans for més dans les pres soirs de Beaune. Chaque queue sera
dé sor mais taxée à hau teur de 4 gros, chaque muid à hau teur de 2
gros et chaque quart de queue à hau teur d’un gros (an nexe I). La se‐ 
conde concerne l’oc troi d’une par tie du pro duit des amendes et
confis ca tions in fli gées aux étran gers pro dui sant du vin dans la ville,
sans li cence du maire, des éche vins et des bour geois beau nois (an‐ 
nexe II). Cette nou velle re cette ju di ciaire est par ta gée entre la ville et
le duc, re pré sen té ici par son châ te lain de Beaune et de Pom mard, qui
sera tenu d’en faire men tion chaque année dans ses comptes.

2

Ri chesse de Beaune et des ducs de Bour gogne, le vin était ré gu liè re‐ 
ment uti li sé par ces der niers pour gra ti fier, mais sur tout pour ten ter
de fi dé li ser des in di vi dus, par ti ci pant à une forme de gou ver ne ment
par le don, om ni pré sent au Moyen Âge (Beck 2001 ; Ra meau 2022). Si
les biens pos sèdent en eux- mêmes une va leur im por tante, en tout
cas sur le plan sym bo lique, cer taines dé ci sions du prince ou conces‐ 
sions de par celles de son au to ri té s’in sèrent éga le ment dans ce pa ra‐ 
digme. Dé si reux de ré pondre fa vo ra ble ment à la sup plique des
maires, éche vins et bour geois de Beaune au sujet du fi nan ce ment des
for ti fi ca tions, Phi lippe le Bon dé ci da alors de prendre ces deux ré so‐ 
lu tions d’ordre fis cal – re pro duites en an nexe – le 23 mai 1466, toutes
deux re la tives aux vins étran gers, dont le pré sent ar ticle en est le
com men taire. Le contexte dans le quel ces deux conces sions de pré‐ 
ro ga tives prin cières sont ac cor dées aux Beau nois est im por tant, et
per met sur tout de com prendre les mo ti va tions ini tiales de chaque
parti. De puis les dé sastres de Crécy (1346) et de Poi tiers (1356), le
royaume de France a connu une ex plo sion du nombre de cam pagnes
vi sant à éri ger ou res tau rer les sys tèmes dé fen sifs ur bains (Blieck et
al. 1999, p.  7-12). À ces consi dé ra tions dé fen sives et mi li taires
s’ajoutent des mo ti va tions à la fois po li tiques et ter ri to riales, en lien
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avec l’évo lu tion des pou voirs prin ciers et l’au to no mi sa tion des com‐ 
munes. Re prises par les princes, ces ini tia tives se mul ti plient tout au
long des der niers siècles du Moyen Âge, et jusqu’à la fin de la pé riode
(Dreillard 2017). Elles s’ac com pagnent par tout d’une dé lé ga tion fis‐ 
cale, qui per mit aux com mu nau tés ur baines de se doter de moyens
propres tout en ser vant de la bo ra toire à la fis ca li té d’État, le vin étant
l’un des pre miers pro duits taxés (Che va lier 1984  ; Ri gau dière 1985  ;
Men jot et San chez Mar ti nez 2005  ; Ker né vez et Ba che lier 2021). Les
ter ri toires bour gui gnons n’échappent pas à cette dy na mique. À Dijon,
ca pi tale du duché, les au to ri tés mu ni ci pales furent sol li ci tées dès
1355 pour res tau rer « bries ment et has te ment » les murs, les fos sés,
les portes et les for te resses de la ville 1. Après les Ca pé tiens, les Va lois
re prirent à leur compte cette po li tique de for ti fi ca tions ur baines
(Schnerb 1999, p. 345-352). Phi lippe le Hardi ac cor da par exemple, en
1384, une au to ri sa tion de lever des as sises et mal tôtes pour pour‐ 
suivre les tra vaux de for ti fi ca tions de Douai (Sa la magne 2001). Dans la
par tie mé ri dio nale, Jean sans Peur oc troya plu sieurs conces sions
d’im pôts in di rects aux au to ri tés de Dole du rant son prin ci pat, pour
une durée de quatre ans, por tée à six an nées sup plé men taires par son
fils, Phi lippe le Bon (Gau thier et Feu vrier 1894, p.  321). D’autres
exemples pour raient être mo bi li sés, comme Cour trai ou l’Écluse, qui
té moignent tous de la per ma nence de ces cam pagnes.

Dic tée par des né ces si tés po li tiques, cette vaste en tre prise de for ti fi‐ 
ca tion des villes per met en creux de ques tion ner les rap ports entre le
pou voir du prince et les au to ri tés ur baines, en par ti cu lier à tra vers le
fi nan ce ment de ces tra vaux. Comme le rap pelle Ber nard Che va lier, la
mo bi li sa tion des ca pi taux consti tua en effet une dif fi cul té ma jeure,
qui « équi vaut presque à celle que s’étaient im po sée les gé né ra tions
pré cé dentes en construi sant églises et ca thé drales go thiques pour la
gloire de Dieu » (Che va lier 1982, p.  54). Parmi les nom breuses cam‐ 
pagnes me nées dans les ter ri toires bour gui gnons, en par ti cu lier dans
le duché de Bour gogne, celle conduite à Beaune semble consti tuer un
cas à part, pour au moins deux rai sons. La pre mière est liée à la chro‐
no lo gie. Dé ci dés par Phi lippe le Bon, les tra vaux de construc tion, de
ré no va tion et d’adap ta tion des sys tèmes dé fen sifs dé mar rèrent vé ri‐ 
ta ble ment à par tir des an nées 1440 et pa raissent se pour suivre en core
dans les an nées 1460. Or, comme le rap pelle Al bert Ri gau dière, cette
pé riode est da van tage mar quée par la fin des grandes opé ra tions (Ri ‐
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gau dière 1985, p. 22). La se conde rai son tient à la dif fi cul té de son fi‐ 
nan ce ment, qui amène le prince à agir à plu sieurs re prises pour aider
les au to ri tés beau noises, qui le sol li citent. En 1441, le duc ac cor da aux
ha bi tants le droit de per ce voir pen dant trois ans le quart des cens et
rentes sur les mai sons des fo rains et le cin quième du loyer de leurs
mai sons. En 1446, cette au to ri sa tion fut pro lon gée de cinq ans. Si l’ap‐ 
pa reil ar gu men ta tif re pose en grande par tie sur la ques tion du fi nan‐ 
ce ment des for ti fi ca tions, il semble que les deux ré so lu tions prises
par Phi lippe le Bon s’ins crivent da van tage dans l’éco no mie vi ti vi ni cole
beau noise ainsi que dans les rap ports entre le prince et les au to ri tés
mu ni ci pales.

Des au to ri tés beau noises au pied
du mur ?
Les tra vaux de for ti fi ca tion, nom breux aux XIV  et XV   siècles, re pré‐ 
sen taient une charge consi dé rable pour les fi nances mu ni ci pales, les
ha bi tants de vant as su mer la construc tion et l’en tre tien des en ceintes
(Ri chard 1940-1946, p. 316-329 ; Clau zel 1982, p. 136-139). Face à ce qui
s’ap pa rente à un gouffre fi nan cier, les villes étaient ré gu liè re ment
ame nées à faire appel au roi ou au prince pour ob te nir leur gé né ro si‐ 
té, même si les com munes pou vaient dis po ser d’un droit à lever
l’impôt pour fi nan cier ces tra vaux. Beaune n’échappe pas à ce mou ve‐ 
ment de fond qui dé bute au XIII  siècle (Ros si gnol 1854, p. 136-169). Les
pre mières lettres pa tentes du 23 mai 1466 re viennent tout d’abord sur
l’ori gine de la sup plique adres sée par les au to ri tés beau noises à leur
duc  : l’état de dé la bre ment des dé fenses ur baines. Rap pe lant que
Beaune «  de tres long temps ait esté et soit emou rée et fer mée de
mu raille  », le dis cours pré cise néan moins que les in tem pé ries, no‐ 
tam ment les « eaues de pluyes », ont pro fon dé ment dé té rio ré les an‐ 
ciennes for ti fi ca tions. En ré ponse à cela, les au to ri tés beau noises in‐ 
diquent qu’elles en tendent «  faire cou vrir la dite mu raille tout alen‐ 
tour pour ob vier qu’on ne le puisse es chel ler et pour la gar der de
pluye et de pour ri ture et que les gaictes en temps de pluye, gresle et
neige puissent mieulx et à cou vert eulx tenir et gaic ter sur la dite mu‐ 
raille  ». Ces men tions is sues de sources écrites confirment les
conclu sions de Phi lippe Dangles, Ni co las Fau cherre, Brice Col let et
Alain Mo re lière sur les nom breuses cam pagnes me nées sous les ducs
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de Bour gogne avant l’époque mo derne (Dangles etal. 1997, p. 323-333).
Cette «  force du rem part », pour re prendre l’ex pres sion de Ber nard
Che va lier, per met tait à la ville de ma té ria li ser sa puis sance, mais aussi
d’uti li ser cette en ceinte comme un sym bole de sa va leur (Che va lier
1982, p. 113). Reste ce pen dant à me su rer l’am pleur du coût de ces tra‐ 
vaux. Aucun des deux do cu ments ne men tionne pré ci sé ment ce der‐ 
nier. Nul doute que le coût fut néan moins im por tant à Beaune.

À ce né ces saire en tre tien du bâti exis tant s’ajoute une autre di men‐ 
sion, beau coup plus in té res sante pour sai sir la place oc cu pée par cer‐ 
tains élé ments de l’en ceinte. L’or don nance évoque en effet le re nou‐ 
vel le ment « tant en bois, fe rure, pa ve ment comme au tre ment à cause
du de gast et foule que fait et a acous tu mé de faire le grant char roy
pas sant et alant par la dite ville jour nel le ment et conti nuel le ment  ».
En d’autres termes, il ne s’agit donc pas uni que ment d’en tre te nir les
dé fenses ur baines, mais de conso li der les portes en les adap tant à la
vi ta li té com mer ciale de Beaune. Là en core, l’étude menée par Phi‐ 
lippe Dangles, Ni co las Fau cherre, Brice Col let et Alain Mo re lière, en
par ti cu lier sur les portes de la ville, confirme que la cam pagne im pul‐ 
sée par Phi lippe le Bon dès le début des an nées 1440 ne visa pas uni‐ 
que ment à doter Beaune d’un sys tème dé fen sif mo der ni sé, mais aussi
à ré pondre à la si tua tion de car re four com mer cial en éta blis sant une
bar rière fis cale. Si Jean La valle men tionne la dé ci sion prise par l’abbé
de Mai zières en 1384 de ne pas faire en trer de vin sans au to ri sa tion
du maire dans Beaune, les deux or don nances de 1466 consti tuent –
 selon l’his to rien – les pre mières traces du droit d’en trée et de confis‐ 
ca tion des vins en trés dans cette der nière (La valle 1855, p. 48). Dans
un ar ticle trai tant de l’éta blis se ment du droit d’en trée ou « en trage »
à Dijon, Claude Tour nier a mis en évi dence le rôle im por tant joué par
l’en ceinte comme bar rière fis cale. En in vo quant le né ces saire fi nan‐ 
ce ment des for ti fi ca tions, les au to ri tés mu ni ci pales uti li sèrent la
taxa tion comme un moyen pour mieux en ca drer la qua li té des vins
pro duits à Beaune, en em pê chant que soient as so ciés au pres tige du
ter ri toire les rai sins venus d’autres « petiz lieux et de bas pays », mais
sur tout ob te nir peut- être un droit d’en trage si mi laire à celui de Dijon.
Si la ville s’était très tôt en ga gée dans une res tric tion im por tante de
l’accès des vins étran gers à ses pres soirs, en traî nant d’ailleurs une ré‐ 
ac tion si mi laire de Dijon à la fin du XIV   siècle, la créa tion du droit
d’en trage dans la ca pi tale du duché de Bour gogne à la fin des an nées
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1420 ex plique sans doute cet ar gu men taire. Dès 1421, Phi lippe le Bon
s’était rangé der rière les ha bi tants de Ta lant, ob te nant gain de cause
au près du Par le ment de Paris contre la mu ni ci pa li té qui in ter di sait
tout vin étran ger dans ses murs. En 1428, le duc oc troya néan moins
une com pen sa tion sub stan tielle à la mai rie, qui pou vait dé sor mais
pré le ver une taxe de 20 sols tour nois, voire confis quer le vin en cas
de refus (Tour nier 1950, p.  9-12). Si la ques tion du fi nan ce ment de
cer tains tra vaux ur bains, en l’oc cur rence le pa ve ment de la ville, ap‐ 
pa raît comme une exi gence nou velle du pou voir ducal, l’or don nance
de 1428 confirme que les as pects éco no miques et po li tiques se re‐ 
trouvent in ti me ment liés, in vi tant à re con si dé rer la ques tion du fi‐ 
nan ce ment des for ti fi ca tions beau noises à l’aune des rap ports de
pou voir entre le prince et les au to ri tés mu ni ci pales.

Contrô ler et en ca drer la pro duc ‐
tion du vin dans l’es pace beau nois
L’ori gine de la sup plique étant connue, reste main te nant à dé li mi ter
les contours de ce droit d’en trage pour fi nan cer les tra vaux. Face aux
coûts im por tants gé né rés par de telles en tre prises, les villes se tour‐ 
nèrent très sou vent vers les princes, ob te nant no tam ment de pré‐ 
cieux dons en ar gent, mais sur tout des conces sions d’im pôts ou de
taxes pour com plé ter le fi nan ce ment de ces chan tiers (Ri gau dière
1985, p.  37-49). Les exemples sont nom breux dans le royaume de
France, té moi gnant d’une vé ri table « bud gé ti sa tion » pour la for ti fi ca‐ 
tion ur baine. Les taxes di verses pe sant sur les vins consti tuent l’une
des sources fis cales les plus ré gu liè re ment mo bi li sées pour sub ve nir à
ces be soins. À Cha blis, éga le ment ré pu tée pour ses vins, les au to ri tés
re çurent par exemple du roi de France l’ins tau ra tion d’une re te nue
d’une par tie des ré coltes, ainsi qu’une im po si tion dite d’ape tis se ment
–  en trai nant une baisse des quan ti tés pour payer l’impôt (Che va lier
1984) – sur la vente du vin au dé tail, afin de sub ve nir aux be soins mi li‐ 
taires (Becet 1949, p. 11). Dans le cas beau nois, Phi lippe le Bon ac cor da
deux conces sions ma jeures à la de mande de la com mune. La pre‐ 
mière prend la forme d’une taxe sur la pro duc tion de quatre gros
pour chaque queue de vin, deux gros pour chaque muid et un gros
pour chaque quart de queue « des rai sins et fruiz des vignes qui sont
et ont esté amas sez, bou tez et mis es ven danges pas sées en la dite
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ville, fi naige et ban lieue d’icelle » par les étran gers et fo rains. La se‐ 
conde se ca rac té rise par un com pro mis entre le pou voir ducal et les
au to ri tés beau noises, ces der nières ob te nant la moi tié du pro duit des
amendes et confis ca tions «  à cause des vins es tran giers qui se ront
sans li cence des dis sup plians  », qu’elles pos sé daient au pa ra vant en
to ta li té. La taxa tion des pro duits, dont ceux des fo rains, n’est en soi
pas un phé no mène ori gi nal. Dans le cas des fo rains, elle ré pond à une
lo gique qui consi dé rait que ces der niers, bien que n’ha bi tant pas ou
pé rio di que ment dans la ville, jouis saient de sa pro tec tion lors qu’ils y
de meu raient. Leur contri bu tion était donc at ten due (Ri gau dière 1985,
p.  67-69). Dans la cité voi sine de Dijon, la taxa tion des fo rains pour
l’en tre tien des for ti fi ca tions avait même été éten due à tous les cens,
rentes, re ve nus, mai sons et autres hé ri tages pos sé dés à l’in té rieur de
l’en ceinte, le fi nage et la ban lieue de la ville. Ce n’est donc pas tant la
forme prise par cette taxa tion que sa jus ti fi ca tion qui est in té res‐ 
sante, et qui va au- delà de la né ces si té de for ti fier la ville.

Les lettres pa tentes rap pellent d’abord l’un des ar gu ments énon cés
dans la sup plique des au to ri tés mu ni ci pales, à sa voir que les ri chesses
de Beaune « ne sont fon dez que en vignes, les quelles leur sont et ont
esté long temps à de tres pe tite re ve nue et uti li té, et aussi que les de‐ 
niers du gre nier à sel et des rentes et loyers que sou loient paier les
es tran giers et fo rains ont esté et sont abo liz et ne ont rentes, re ve‐ 
nues, ne prinses les dis sup plians fors que sur eulx par gietz et im‐ 
postz ». À la res tau ra tion des fi nances mu ni ci pales, am pu tées par des
abo li tions suc ces sives, s’ajoute un fac teur éco no mique ma jeur, les
lettres pa tentes sou li gnant que l’ins tau ra tion d’une taxe per met tra
que les Beau nois « puissent mieulx vendre leurs vins et que gens es‐ 
tran giers cessent d’y aller do re se na vant amas ser leurs rai sins qui
sou ven tef foiz sont de petiz lieux et de bas pays, dont les bons vins
dudit Beaune qui sont re tour nez en plu sieurs long tains pays sont
sou vent re bou tez et mes pri sez ». Si l’ap pré cia tion réelle du vi gnoble
et des vins de Bour gogne au Moyen Âge de meure en core un pro‐ 
blème au jourd’hui (Ri chard 2001  ; Labbé 2012  ; Gar cia 2014), la ré ac‐ 
tion des au to ri tés beau noises est néan moins in té res sante. Der rière la
ques tion en réa li té se con daire de l’en tre tien des for ti fi ca tions, qui
né ces site un ap port fi nan cier im por tant, c’est donc bien une forme
de pro tec tion nisme à l’égard des Beau nois et de leur pro duc tion qui
est at ten due. Dans la ville voi sine de Dijon, tout vin d’autre ori gine
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que celui de la ban lieue ou issus de vi gnobles pos sé dés par des ha bi‐ 
tants de la ville de vait ob te nir une « li cence » du maire avant son in‐ 
ter dic tion to tale en 1393 (Tour nier 1950, p. 9). Cette dé fense du mo‐ 
no pole beau nois n’est ce pen dant pas propre à l’es pace bour gui gnon.
San drine La vaud l’a consta té dans l’es pace bor de lais à tra vers les dé‐ 
ci sions prises par Édouard III et Ri chard II (La vaud 2013). Deux an‐ 
nées après la dé ci sion de 1466, les au to ri tés mu ni ci pales de Châlons- 
en-Champagne prirent éga le ment une dé ci sion si mi laire à celle évo‐ 
quée ici, condam nant la concur rence des vins venus de Bar- sur-
Aube, mais sur tout de Bour gogne (Ge rar di 1910-1911, p. 401). Comme à
Beaune, les au to ri tés mu ni ci pales rap pellent que «  plu sieurs et la
plus part des ha bi tans de ceste ville se deulent et plaignent que l’en
vend vins de Bour gogne, Bar- sur-Aube, et autres vins es tran gers en
ceste ville de Chaa lons, à l’oc ca sion des quelx les vins du creu de la‐ 
dite ville et du pays des mon taignes à l’en vi ron ne sont ven dus, mais
de meurent aux bour geois et ha bi tans de la dite ville, et leur convient
iceulx vendre à tres vil pris ». De ma nière gé né rale, les villes de meu‐ 
raient toutes sou cieuses de ré gle men ter les échanges com mer ciaux
dans leurs murs, en par ti cu lier dans le cas des vins. Ces me sures
concer naient à la fois le mar ché local et son ap pro vi sion ne ment, mais
aussi la trans for ma tion des rai sins ef fec tuée dans les pres soirs de la
ville (La vaud 2003 ; Hin ne win kel et La vaud 2009 ; Leroy 2015). Quant
à la ré pu ta tion des lieux, as so ciée étroi te ment à l’idée de mo no pole
(Mol lat et Wolff 1970, Du mo lyn et Hae mers 2017) et de fama, elle re‐ 
po sait à la fois sur une concep tion des crus (Labbé et Gar cia 2011) et
sur les savoir- faire beau nois (Labbé et Gar cia 2014). La men tion de
vins rap por tant de « pe tite re ve nue et uti li té » peut aussi sur prendre,
lors qu’il s’agit d’évo quer les pro duc tions beau noises dont le pres tige
au Moyen Âge n’est plus à dé mon trer (Dion 1959 p. 285-300 ; Du bois
1976 et 2 003). C’est ou blier néan moins qu’au- delà de la sup plique, la
pé riode dans la quelle sont prises ces deux dé ci sions fut mar quée par
les consé quences de la guerre de Cent Ans, ainsi que par des aléas
cli ma tiques par ti cu liè re ment dom ma geables pour les vignes dans le
duché et comté de Bour gogne (Theu rot 2001 p. 183-185 ; Gres ser 2019
p. 24-27 ; Labbé 2020). Beaune n’échap pa sans doute pas à ces pro blé‐ 
ma tiques qui tou chaient le ter ri toire voi sin, même si la pro duc tion
de meu ra im por tante du rant toute la pé riode, en tout cas dans les do‐ 
maines du caux (Beck 1996 et 2001). Les ob ser va tions réa li sées par
Claude Tour nier à Dijon le confirment. À la fai blesse de la pro duc tion,
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ob ser vée dans le vi gnoble di jon nais en par ti cu lier pour les an‐ 
nées 1444 et 1446, s’ajoute le pas sage ré gu lier des com pa gnies jusqu’au
mi lieu des an nées 1440, mais sur tout le main tien la pré sence de vins
d’ori gines tou jours plus loin taines, dont les pe tits vins du Lyon nais et
de la val lée du Rhône (Tour nier 1950, p. 23-24). Cette der nière, cri ti‐ 
quée comme à Beaune en 1466, pro fi tait éga le ment à cer tains mar‐ 
chands. En sep tembre  1463, la mu ni ci pa li té, après avoir ac cep té la
sup pres sion de l’en trage aux États du duché de Bour gogne
d’août  1460, ré cla ma le re tour de cette taxa tion au duc. Phi lippe le
Bon ac cé da à la re quête de la mu ni ci pa li té en 1465, tout en sti pu lant
que le com pro mis trou vé avec le maire et les éche vins au to ri saient
dé sor mais les vins de « tout le creu du duché de Bour gogne » à en trer
dans l’en ceinte sans ac quit te ment de cette taxe (Tour nier 1950, p. 25).
Face à cette si tua tion nou velle dans la ca pi tale du duché de Bour‐ 
gogne, les au to ri tés beau noises se de vaient de ré agir en ob te nant une
bar rière fis cale si mi laire, qui ga ran ti rait à la ville, comme de puis la fin
du XIV  siècle, un accès for te ment li mi té des vins étran gers et fo rains
à ses pres soirs et son mar ché. Tout en concré ti sant le désir de la mu‐ 
ni ci pa li té de se voir concé der un droit si mi laire à celui de Dijon, les
deux dé ci sions prises par Phi lippe le Bon en 1466 mettent éga le ment
en évi dence l’im por tance des re la tions entre le prince et ses su jets
dans l’éta blis se ment d’une nou velle lé gis la tion sur le vin.

e

Le fi nan ce ment des for ti fi ca tions
beau noises ou le ren for ce ment
des pou voirs du caux et mu ni ci ‐
paux
Les deux lettres pa tentes du prince ne s’ins crivent donc pas uni que‐ 
ment dans le cadre des ef forts pour for ti fier la ville. Certes, l’in achè‐ 
ve ment de la cam pagne de for ti fi ca tions menée par le duc de Bour‐ 
gogne à par tir de 1442 po sait un pro blème, d’au tant que les ten sions
entre la prin ci pau té bour gui gnonne et le pou voir royal s’étaient ac‐ 
cen tuées à la suite de la par ti ci pa tion du comte de Cha ro lais à la ligue
du Bien pu blic contre Louis XI. Sans être me na cée, Beaune de meu rait
une ville stra té gique dans le duché de Bour gogne. Éco no mi que ment
né ces saire, mais sur tout pro fi table aux Beau nois pour ré équi li brer
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une si tua tion jugée pré ju di ciable entre les ha bi tants, les fo rains et
étran gers, l’ins tau ra tion d’un droit d’en trage et la dé li mi ta tion de ses
contours per mettent éga le ment de mettre en évi dence, comme l’ont
sou li gné Pa trick Ker né vez et Ju lien Ba che lier pour le duché de Bre‐ 
tagne, les re la tions entre le pou voir prin cier et cer taines de ses villes
à tra vers la ques tion du fi nan ce ment des for ti fi ca tions (Ker né vez et
Ba che lier 2021).

Dans les lettres pa tentes de 1466, confir mant l’oc troi d’une par tie des
amendes et des confis ca tions, Phi lippe le Bon s’at ta cha d’abord à re‐ 
prendre les termes em ployés par les Beau nois eux- mêmes dans leur
sup plique (Brae ke velt J. et Du mo lyn J., 2012), rap pe lant que «  d’an‐ 
cien ne té est une bonne ville bien for mée et de grant re nom mée, tant
à cause des bons et ex cel lens vins qui croissent et pro mectent ou fi‐ 
naige et ter ri toire d’icelle ville si comme à cause de ce que de tres
grant an cien ne té ont esté or don nez et es ta bliz par feux de bonne
me moire noz pre de ces seurs, que Dieu ab soille, et en tre te nuz de par
nous les prin ci paulx sieges et au di toire de noz ju ge mens et de nostre
ju ri di cion de nostre du chié de Bour goingne, c’est as sa voir de nostre
par le ment de Beaune et des au di teurs des causes d’ap peaulx de
nostre du chié et au tre ment  ». Siège du pou voir prin cier, la ville est
sur tout qua li fiée de « bonne ville », dé fi ni tion com plexe ren voyant à
la fois à un ima gi naire ur bain d’un en semble puis sant vé hi cu lé par la
lit té ra ture mé dié vale, à un élé ment du dis cours royal au sein des re la‐ 
tions entre le prince et ses su jets, ainsi qu’à un outil de dis tinc tion
entre les villes d’un même es pace (Rager, 2021). Le duc sti pule ici que
les ha bi tants «  sont tou siours en clins et tres vo lon taires de nous
com plaire et obeir  », en par ti cu lier pour «  di verses charges et
sommes de de niers ex tra or di nai re ment par im postz, fouaiges, aides,
em prumptes et au tre ment ». Ce rap pel, pré sent dans les deux actes,
consti tue un té moi gnage parmi d’autres des re la tions en tre te nues par
les pou voirs prin ciers avec cer taines villes, en par ti cu lier dans la sé‐ 
quence qui s’étale entre  1440 et  1540 que Ber nard Che va lier qua li fie
« d’en tente cor diale » (Che va lier 1982, p. 101-106). En cou ra gé en par ti‐ 
cu lier par Louis XI à par tir de 1461, ce ré chauf fe ment re la tion nel entre
la royau té et le monde ur bain, qui n’em pê cha néan moins par de mul‐ 
tiples ré voltes (Car bon net 2023), culmi na en 1465, lors qu’après l’in dé‐ 
cise ba taille de Montl hé ry, le 16  juillet, le roi de France put comp ter
sur le sou tien de Paris, qui ferma ses portes à Charles de Cha ro lais
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ainsi qu’aux autres li gueurs. Phi lippe le Bon re prit à son compte ce
ton ami cal, dans le quel l’af fec tion et la fi dé li té prennent le pas sur le
ton com mi na toire. Cette at ti tude ne touche ce pen dant pas uni que‐ 
ment Beaune, les lettres pa tentes de 1466 sou li gnant que « ilz en ont
esté et sont ad ver tiz ainsi que noz autres sub getz de noz pays de
Bour goingne ». Au- delà des élé ments de lan gage, le pou voir prin cier
tient éga le ment à sou li gner cette fi dé li té, qui tranche avec le com‐ 
por te ment d’autres villes de l’es pace bour gui gnon, comme Gand dans
les an nées 1450 (Vau ghan 1970, p.  303-333), ainsi que celui plus ré‐ 
cent de Liège et des Di nant (Go ris sen 1972, p.  129-145). Phi lippe le
Bon, vieillis sant, avait cédé à son fils Charles le com man de ment de
son armée, qui ob tint no tam ment la vic toire de Mon te na ken en oc‐ 
tobre  1465 contre les Lié geois. Beaune, bonne ville du duc de Bour‐ 
gogne, se re trouve donc ré com pen sée pour sa sup po sée fi dé li té.
Mieux, elle ob tint la gé né ro si té du prince, qui s’in té resse ainsi au
« bien et seur té des ha bi tans en icelle comme de noz sub getz du pays
d’en vi ron […] et aussi le pa ve ment et en trées d’icelle ville estre bien et
conve na ble ment en tre te nuz pour le bien, prouf fit et em bel lis se ment
d’icelle nostre ville  ». Les images du prince gé né reux et celle de la
bonne ville s’en trouvent glo ri fiées.

Un der nier as pect mé rite d’être abor dé. L’ins tau ra tion de cette nou‐ 
velle taxe et l’oc troi du pro duit de cer tains droits offrent enfin l’oc ca‐ 
sion pour chaque parti d’as seoir son au to ri té. Du côté des au to ri tés
mu ni ci pales, la taxe per met d’abord de ré af fir mer les pré ro ga tives ur‐ 
baines sur les étran gers et fo rains, les lettres pré ci sant que « afin que
au cune fraude n’y soit com mise [ils] se ront pour ce tenuz de faire os‐ 
ten tion et ou ver ture des lieux et ce liers ou au ront esté amas sez, mis
et bou tez les dis rai sins et fruiz de vignes et le vin qui en y sera et de
jurer et de clai rer par foy et se re ment com bien ilz au ront fait de vin ».
Dans le cas des amendes et confis ca tions, l’oc troi semble avoir fait
l’objet d’un com pro mis, à la suite d’un conflit com men cé en 1458
entre le pro cu reur ducal et les au to ri tés mu ni ci pales, ré so lu par les
com mis saires à la ré for ma tion au bé né fice du pre mier (Ros si gnol
1854, p.  517-531). Les lettres sou lignent que les Beau nois en ap pe‐ 
lèrent à la cou tume, ce à quoi « fut re spon du et def fen du au contraire
selon la dite cous tume » qu’il n’était pas du res sort des au to ri tés mu‐ 
ni ci pales de taxer les mar chands étran gers et fo rains (Kohn 1983). En
dépit de toutes les dé fenses et re mon trances, « il a esté dit et de clai ‐
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ré par sen tence que les dis vins nous se ront en tie re ment confis quez
et aussi que les amendes ar bi traires concer nans le fait des dis vins de‐ 
meu ront et se ront re ser vés  » au duc. Dans ce deuxième cas, c’est
donc le pou voir ducal qui sort vain queur de ces dis cus sions, uti li sant
sa gé né ro si té comme un outil po li tique vi sant à sou li gner la ma gna ni‐ 
mi té du prince, qui aban donne en ap pa rence des re ve nus de pe tite
va leur, tout en s’as su rant en réa li té de nou velles ren trées fis cales. Les
lettres pré cisent que «  de puis cinq ou six ença  » le pro duit des
amendes et confis ca tions n’a rap por té que 20  sols tour nois par an,
dé mon trant im pli ci te ment que la ville était dé sor mais ré ti cente à
faire en trer des sommes dans les caisses du cales qui lui re ve naient
au pa ra vant. Face à ce constat, Phi lippe le Bon ré agit en af fir mant
«  qu’il fait à pre sup po ser que en ouc troiant par nous à iceulx sup‐ 
pliant la moi tié es dites confis ca cions et amendes, ilz se ront plus soi‐ 
gneux et en clins de tenir la main à faire va loir icelles amendes et
confis ca cions dont nous pour rons avoir cy apres plus de prouf fit en la
moi tié que à present nous ne avons en tout  ». La gé né ro si té ap pa‐ 
rente du prince ré sulte donc avant tout d’un com pro mis en lien avec
les mul tiples ten sions qui émaillent les rap ports entre le pou voir
ducal et les au to ri tés ur baines sur la ques tion des ren trées fis cales
liées aux vins. En 1441, Phi lippe le Bon ac cé da à la re quête des au to ri‐ 
tés di jon naises sur la ques tion de la plan ta tion de nou velles vignes,
mais condi tion na l’in ter dic tion à son ac cord préa lable et dé ci da que
le pro duit des amendes se rait dé sor mais versé au bailli et non au
gou ver ne ment ur bain, qui en ré cla mait le pro duit en rai son de l’or‐ 
don nance de 1395 sur le gamay (Beau lant 2021). À Beaune, le prince
fait un constat dif fé rent en es ti mant qu’un par tage des re cettes en fa‐
veur de la mu ni ci pa li té, et donc des com pé tences, as su re ra une ren‐ 
trée plus pé renne des fruits de ces amendes et confis ca tions. Dans
les faits, c’est pour tant bien Phi lippe le Bon qui ob tient gain de cause,
et non les au to ri tés beau noises, le prince ap pli quant une condi tion‐ 
na li té com pa rable à celle émise pour le droit d’en trage à Dijon. Rap‐ 
pe lant que le pro duit des taxes ne pou vait d’abord ser vir que « pour le
pa ve ment et non ailleurs sur peine d’être re cou vré sur eux », le troi‐ 
sième oc troi, en 1454, consi dé ra qu’un tiers de la re cette de vait dé‐ 
sor mais ser vir à l’en tre tien de l’hôtel ducal (Tour nier 1950, p. 17). Dans
le cas de la taxe, les lettres énoncent que les sommes ob te nues se‐ 
ront obli ga toi re ment uti li sées pour la ré pa ra tion des for ti fi ca tions,
comme le ré cla maient les Beau nois, « et non ailleurs, sur peine de le
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Phe lippe par la grace de Dieu duc de Bour goingne, de Lo thier, de Bra bant et
de Lem bourg, conte de Flandres, d’Ar tois, de Bour goingne pa la tin, de Hayn‐ 
nau, de Hol lande, de Zel lande et de Namur, mar quis du Saint Em pire, sei‐ 
gneur de Frise, de Sa lins et de Ma lines. À tous ceulx qui ces pre sentes
lettres ver ront, salut. Nous avons receu l’umble sup pli ca cion de noz bien
aimez les maieur, es che vins, bour geois, ma nans et ha bi tans de nostre ville
de Beaune conte nant que comme nostre dite ville de tres long temps ait
esté et soit emou rée et fer mée de mu raille et est une forte et bonne et pe‐ 
tite ville en la quelle sont et ont esté ne ces saires de faire paie ment et
maintes re pa ra cions tant en la dite mu raille, qui avec moult sou vent par
quar tiers pour la vieillesse et long temps qu’il y a qu’elle est faicte et
construicte, et pour les eaues de pluyes qui se sont an ton nées ou temps
passé et en tonnent jour ne le ment par de dans icelle mu raille, et aussi pour le
sous te ne ment des portes qui ont esté et sont d’an cien ne té en la dite ville, et
tant pour les ponts levis dor mans que bailles des dites portes et en maintes
autres et di verses ma nieres pour et à cause de la for tif fi ca cion de la dicte
ville tel le ment que les dis sup plians ne pevent sub ve nir ne sa tis faire pour le
sup por te ment des fraiz et mi sions ne ces saires pour le fait de la dite for tif fi‐ 
ca cion d’icelle ville, obs tant leur po vre té et qu’ilz ne sont fon dez que en
vignes, les quelles leur sont et ont esté long temps à de tres pe tite re ve nue
et uti li té, et aussi que les de niers du gre nier à sel et des rentes et loyers que
sou loient paier les es tran giers et fo rains ont esté et sont abo liz et né ont
rentes, re ve nues, ne prinses les dis sup plians fors que sur eulx par gietz et
im postz et si leur couvent en cores sup por ter et paier la charge des marcz à
nous deuz cha cun, et quant il est ad ve nu ou temps passé et ad vient que l’on
ait fait ou fait aides, sub sides ou em prunts pour nous et pour noz af faires
iceulx sup plians ont esté et sont tres vo lon taires de y contri buer selon leur
pos si bi li té quant ilz en ont esté et sont ad ver tiz ainsi que noz autres sub getz
de noz pays de Bour goingne, d’autre part aussi est vray que les peaige et
por taige que l’on lieve es portes et en trées ou ys sues de la dite ville pour
nous et à nostre prouf fit sou loit an cien ne ment com pe ter et ap par te nir aus‐ 
dis ha bi tans, sup plians, et à la dite ville pour l’em ploier ou sous te ne ment
des dites portes, pontz et en la for tif fi ca cion de la dite ville et es quelles
portes, ponts et bailles couvent ne ces sai re ment fraier et mis sion ner tres
sou vent tant en bois, fe rure, pa ve ment comme au tre ment à cause du de gast
et foule que fait et a acous tu mé de faire le grant char roy pas sant et alant
par la dite ville jour nel le ment et conti nuelment, neant moins à l’ayde de Dieu
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pour la pre ser va cion et seur té de tout le pays et de la dite ville, ha bi tans et
re traians en icelle, les dis sup plians ont en ten cion de faire cou vrir la dite mu‐ 
raille tout alen tour pour ob vier qu’on ne le puisse es chel ler et pour la gar der
de pluye et de pour ri ture et que les gaictes en temps de pluye, gresle et
neige pussent mieulx et à cou vert eulx tenir et gaic ter sur la dite mu raille,
tou tes voies ilz ne pour roient ce que dit est faire, conduire ne acom plir du
leur obs tans leurs grans af faires et ne ces si tez qu’ilz ont en di verses et
maintes ma nieres à sup por ter cha cun jour si non moyen nant nostre bon
aide et qu’il nous plaist consi de rées les choses des sus dictes oc troier aus dis
sup plians le droit, fa cul té et po voir de lever, prendre et per ce voir cha cun an
per pe tue le ment ou au moins à tel temps et terme qu’il plai ra la somme de
six gros pour chaine pour cha cune queue de vin, trois gros pour cha cun muy
et six blans pour cha cun quart de queue des vins des rai sins et fruiz des
vignes qui sont et ont esté amas sez, bou tez et mis es ven danges pas sées en
la dite ville, fi naige et ban lieue d’icelle, et que do re se na vant l’on y ama se ra,
bou te ra et mec tra pour avoir fait et faire vin par les es tran giers et fo rains et
ceulx qui n’es toient au temps des dites ven danges pas sées et ne se ront au
temps ave nir ma nans et ha bi tans en la dicte ville, pour les de niers qui en y
se ront conver tir et em ploier es fraiz et mis sions qu’il convient faire et sup‐ 
por ter pour les dites portes, ponts levis, dor mans, bailles et paie mens des‐ 
sus dis et autres choses tou chans la dite for tif fi ca cion et aussi ou paie ment
de la dite ville si comme ilz dient, re que rans tres hum ble ment qu’il nous
plaist sur ce que dit est leur es lar gir nostre grace. Pour ce est il que nous,
les choses des sus dictes consi dé rées, de si rans nostre dicte ville de Beaune
tant pour le bien et seur té des ha bi tans en icelle comme de noz sub getz du
pays d’en vi ron estre bien em pa rée et for tif fiée, et aussi le pa ve ment et en‐ 
trées des portes d’icelle ville estre bien et conve na ble ment en tre te nuz pour
le bien prouf fit et em be lis se ment d’icelle nostre ville et afin que les dis sup‐ 
plians, qui n’es toit fon dez le plus que sur vignes les quelles de present leur
sont de pe tite re ve nue, puissent mieulx vendre leurs vins et que gens es‐ 
tran giers cessent d’y aler do re se na vant ama ser leur rai sins qui sou ven tef foiz
sont de petiz lieux et de bas pays dont les bons vins dudit Beaune qui sont
re tour nez en plu sieurs long tains pays sont sou vent re bou tez et mes pri sez,
et mes me ment eu sur ce l’advis de noz amez et feaulx les gens de nostre
conseil et de noz comptes à Dijon après ce que par nostre or don nance ilz
ont sur les choses des sus dictes fait faire amples in for ma cions, les quelles
ont esté ap por tées par de vers nous, et icelles avons fait veoir en nostre
grant conseil, et apres eu sur tout l’advis de noz amez et feaulx les gens de
nostre dit grant conseil et de noz fi nances es tans lez nous, aux des sus dis
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sup plians avons oc troié, consen ty et ac cor dé, oc troions, consen tons et ac‐ 
cor dons, et de grace es pe cial par ces pre sentes don nons congié et li cence
que du rant le temps et terme de dix ans en tiers et conti nuelz pour chains
ve nans à com men cier au jour de la date de cestes ilz puissent prendre, lever
et par ce voir la somme de quatre gros mon noye cou rant en noz pays de
Bour goingne pour cha cune queue de vin, deux gros pour cha cun muy et
ung gros pour cha cun quart de queue de tous les vins qui se ront faiz de ra‐ 
sins et fruiz qui do re se na vant se ront ama sez, bou tez et mis en nostre dite
ville de Beaune et es faur bourgs d’icelle par gens es tran giers et fo rains ou
qui n’ont mai sons ou autres he ri taiges audit Beaune, dont ilz soient contri‐ 
buables à la for ti fi ca cion et re pa ra cion de la dite ville, et les quelz es tran giers
et fo rains ou autres non aians he ri taiges audit Beaune, afin que au cune
fraude n’y soit com mise se ront pour ce tenuz de faire os ten sion et ou ver‐ 
ture des lieux et ce liers ou au ront esté ama sez, mis et bou tez les dis ra sins et
fruiz de vignes et le vin qui en y sera et de jurer et de clai rer par foy et se re‐ 
ment com bien ilz au ront fait de vin, et ce sur peine de l’ame ner ar bi trai re‐ 
ment à nos tre dite ville pour les de niers qui de ce vien dront et y se ront estre
conver tiz et em ploier en la re pa ra cion, for tif fi ca cion et autres ou vraiges
des sus dis ne ces saires pour le bien, seur té et for tif fi ca cion d’icelle nostre
ville et non ailleurs sur peine de le re cou vrer sur les dis sup plians et dont ilz
se ront tenuz de rendre compte par ci de vant noz com mis à ce toutes les foiz
que mes tier sera. Si don nons en man de ment aus dis gens de noz comptes à
Dijon, à nostre bailli de Dijon, et à tous noz autres jus ti ciers et of fi ciers cui
ce peut et pour ra tou chier et re gar der, leurs lieux te nans, et à cha cun d’eulx
en droit soy et si comme à lui ap par ten dra, que de nostre pre sente grace et
oc troy du rant le temps et par la ma niere que dit est, ilz facent, seuffrent et
laissent les dis sup plians plai ne ment et pai si ble ment jouyr et user sans leur
faire ou don ner ne souf frir estre fait ou don ner quel conque des tour bier ou
em pes che ment au contraire. Car ainsi nous plaist il estre fait. En tes moing
de ce nous avons fait mettre nostre scel à ces pre sentes. Donné en nostre
ville de Brouxelles le XXIII  jour de may l’an de grace mil CCCC soixante et six.
< Ainsi signé : > Par mon sei gneur le duc, J. Gros.

En marge : tou chant l’oc troy fait à ceulx de Beaune par mon sei gneur le duc
le terme de dix ans de IIII gros pour queue de vin, II gros pour le muy et I
gros pour quart de queue de vin es tran gier qui en te ra audit Beaune].

Copie.

Les gens des comptes de mon sei gneur le duc de Bour goingne à Dijon, au
bailli dudit Dijon, et à tous autres jus ti ciers et of fi ciers de nostre dit sei‐
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gneur, ou leurs lieux te nans, et à cha cun d’eulx, salut. Veues par nous les
lettres pa tentes de nostre dit sei gneur scel lées de son grant scel en cire
ver meille et à double queue pen dant don nées à Brouxelles le XXIII jour de
may l’an mil CCC CLX VI, im pe trées de lui par les maieur, es che vins, bour gois,
ma nans et ha bi tans de la ville de Beaune et par eulx à nous pre sen tées, par
les quelles nostre dit sei gneur leur a oc troié et ac cor dé que du rant le temps
et terme de dix ans en tiers et conti nuelz prou chain ve nant, à com man cier
au jour de la date des dites lettres pa tentes, ilz preignent, lievent et par‐ 
coivent la somme de quatre gros mon noye cou rant pour cha cune queue de
vin, deux gros pour cha cun muy, et ung gros pour cha cun quart de queue de
tous les vins qui se ront faiz des rai sins et fruiz qui do re se na vant se ront
ama sez, bou tez et mis en la ville de Beaune et es feur bourgs d’icelle par
gens es tran giers et fo rains, ou qui n’ont mai sons ou autres he ri taiges audit
Beaune, dont ilz soient contri buables à la for tif fi ca cion et re pa ra cion de la‐ 
dite ville comme au long le contiennent icelles lectres pa tentes, aus quelles
ces noz pre sentes sont ac ta chées soubz le si gnet de l’un de nous. Nous vous
man dons de par nostre dit sei gneur, et à cha cun de vous en droit soy et si
comme à lui ap par tien dra, que les dis mayeur, es che vins, bour gois, ma nans
et ha bi tans dudit Beaune vous faictes, souf frez et lais siez les dis dix ans du‐ 
rans pai si ble ment joyr et user de l’oc troy ainsi à eulx fait tout selon et par la
forme et ma niere que nostre dit sei gneur le veult et mande estre fait par
ses dites lettres pa tentes et sans faire, mectre ou don ner ne souf frir estre
fait, mis ou donné aucun ar rest, des tour bier ou em pes che ment au
contraire. Donné en la chambre des dis comptes le XXIX jour de juillet l’an mil
CCCC soixante et six. < Ainsi signé : > J. Le Wa tier.

Au dos : copie des lectres de l’otroy fait aux ha bi tans de Beaune de la moi tié
des amendes ar bi traires et confis ca cions de tous vins es tran giers qui sans
li cence se ront bou tez audit Beaune. Et aussi la copie des lettres de l’ot troy
fait audit Beaune dix ans du rans de tous rai sins des es tran giers qui au ront
mis et ama sez rai sins audit Beaune, c’est as sa voir de cha cune queue de vin
IIII gros, de cha cun muy de vin II gros, et du quart de queue de vin I gros.
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An nexe II : Oc troi par Phi lippe le
Bon d’une par tie du pro duit des
amendes et confis ca tions in fli gées
aux étran gers pro dui sant du vin à
Beaune, sans li cence du maire, des
éche vins et des bour geois
(23 mai 1466)

Copie ré di gée sur par che min, ADCO, B 526.

Cré dits : photo B. Ra meau, Ar chives dé par te men tales de la Côte- d'Or.

Copie.

Phe lippe par la grace de Dieu duc de Bour goingne, de Lo thier, de Bra bant et
de Lem bourg, conte de Flandres, d’Ar tois, de Bour goingne pa la tin, de Hay‐
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nau, de Hol lande, de Zel lande et de Namur, mar quis du Saint Em pire, sei‐ 
gneur de Frise, de Sa lins et de Ma lines. À tous ceulx qui ces pre sentes
lettres ver ront, salut. Sa voir fai sons nous avoir receu l’umble sup pli ca cion
de noz bien amez mayeur, es che vins, bour geois et ha bi tans de nostre ville
de Beaune, conte nans que nostre ville d’an cien ne té est une bonne ville bien
for mée et de grant re nom mée, tant à cause des bons et ex cel lans vins qui
croissent et pro viennent ou fi naige et ter ri toire d’icelle ville, comme à cause
de ce que de tres grant an cien ne té ont esté or don nez et es ta bliz par feuz de
bonne me moire noz pre de ces seurs, que Dieu ab soille, et en tre te nuz de par
nous les prin ci paulx sieges et au di toire de noz ju ge mens et de nostre ju ri di‐ 
cion de nostre du chié de Bour goingne, c’est as sa voir de nostre par le ment de
Beaune et des au di teur des causes d’ap peaulx de nostre du chié et au tre‐ 
ment, d’autre part aussi les dis sup pliants et leurs pre de ces seurs ont adez
esté et sont tou siours en clins et tres von lon taires de nous com plaire et
obeir et main tef fois ont paié et sup por té à nostre prouf fit et pour noz af‐ 
faires, et de nos dis pre de ces seurs maintes et di verses charges et sommes
de de niers ex tra or di nai re ment par im postz fouaiges, aides, em prumptes et
au tre ment quant de par nous ilz en ont esté re quis avec noz autres sub gez
de nos tre dit du chié de Bour goingne, et avec ce ont paié et sup por té, paient
et sup portent conti nuel le ment la charge de moers à nous deuz en la dite
ville, et il soit ainsi que selon la cous tume, usaige, joys sance et es ta blis se‐ 
mens de toute an cien ne té gar der en la dite ville l’on ne po voit et ne peut
bou ter ne mectre vins en icelle se ilz ne ap par tiennent aux ha bi tans dudit
lieu de Beaune, et que les dis vins soient de leur creu ou de leurs rentes de
vin, et si aucun a esté trou vé fai sant le contraire ledit vin a esté ac quis et
confis qué à la dite ville et au prouf fit d’icelle et de tout ce ont joÿ et usé les‐ 
dis sup plians par temps ex cedent me moire de toute hu maine crea ture pai‐ 
si ble ment et no toi re ment, tou tes voyes il est ad ve nu que nostre pro cu reur ja
pieca fist traire en cause les dis ha bi tans sup plians par de vant les ge ne raulx
com mis saires par nous lors or don nez sur le fait de la ref for ma cion en noz
pais de Bour goingne et fut faicte alen contre d’eulx entre autres choses de‐ 
maine et pour suite tou chant le fait des dis vins, di sant ledit pro cu reur que
les dis vins de voient estre confis quiez à nous et à nostre prouf fit, et non pas
à la dite ville, à quoy pour la par tie des dis sup plians fut re spon du et def fen du
au contraire selon la dite cous tume usans es ta blis se mens et joys sance de la‐ 
dite ville et furent faictes re mons trances de la part des dis sup plians que ce
n’es toit riens au pre ju dice ou in ter est de nous et que quant les cas ad ve‐ 
noient de la confis ca tion des dis vins c’es toit et a esté peu sou vent et mon‐ 
toient peu et à tres petit prouf fit et emo lu mens, mais non obs tans toutes les
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def fenses et re mons trances des sus dites il a esté dit et de clai ré par sen tence
que les dis vins nous se ront en tie re ment confis quez et aussi que les
amendes ar bi traires concer nans le fait des dis vins nous de meu re ront et se‐ 
ront re ser vés, sur quoy tou tes voyes ne po vons avoir grant prouf fit ne emo‐ 
lu mens veu et consi de ré que par le temps eu cheu de puis la dite sen tence
pro non cée les dites confis ca tions et amendes ont esté de tres petit et
comme de nulle va leur, si comme dient iceulx sup plians, re que rans tres
hum ble ment que ac ten du et consi dé ré les grans charges qu’ilz ont jour nel‐ 
le ment à sup pour ter tant pour le fait de la for ti fi ca cion et re pa ra cion des
mu railles, pontz et portes de la dite ville de Beaune, comme pour l’en tre te‐ 
ne ment du paie ment d’icelle à quoy d’eulx mesmes ilz ne po ve roient ne sau‐ 
roient four nir il nous plaist leur consen tir et ouc troier que do re se na vant ilz
aient et puissent prendre et faire lever à leur prouf fit la moi tié des dites
confis ca cions et amendes qui do re se na vant ad ven dront et es che ront à
cause des vins es tran giers qui se ront sans li cence des dis sup plians mis et
bou tez en nos tre dite ville de Beaune, et par ce moyen iceulx sup plians se‐ 
ront plus soi gneux et di li gens d’eulx prendre garde sur le fait de l’en traige
des dis vins pour faire va loir icelles confis ca cions et emendes tant au prouf‐ 
fit de nous comme de la dite ville plus avant que faire se pour ra et que sur ce
il nous plaist leur es lar gir nostre grace. Pour ce est il que nous les choses
des sus dites consi dé rées, de si rans le bien, seur té, em pa re ment et for tif fi ca‐ 
cion de nos tre dite ville de Beaune, et mes me ment eu sur ce l’advis de noz
amez et feaulx les gens de nostre conseil et de noz comptes à Dijon après ce
que par nostre or don nance ilz ont sur les choses des sus dites fait faire
amples in for ma cions, les quelles ont esté ap pour tées par de vers nous et par
les dites in for ma tions, les quelles avons fait veoir en nostre grant conseil est
ap pli qué le droit de confis ca cions des vins es tran giers bou tez sans li cence
en nostre dite ville de Beaune et des amendes et choses qui en sont ad ve‐ 
nues à ceste cause de puis cinq ou six ans en ca, nous valu à nostre prouf fit
que en core cinq ou six frans pour tout ledit temps qui n’est que en vi ron XX

solz tour nois cha cun an, et qu’il fait à pre sup po ser que en ouc troiant par
nous à iceulx sup plians la moi tié es dites confis ca cions et amendes ilz se ront
plus soi gneux et en clins de tenir la main à faire va loir icelles amendes et
confis ca cions dont nous pour rons avoir cy après plus de prouf fit en la moi‐ 
tié que à present nous ne avons en tout, aux des sus dis sup plians, et aussi
sur ce que dit est l’advis de noz amez et feaulx les gens de nostre grant
conseil es tans lez nous, avons ouc troyé, consen ti et ac cor dé, ouc troions,
consen tons et ac cor dons de grace es pe cial par ces pre sentes que do re se na‐ 
vant ilz aient, prengnent et lievent pour et au prouf fit de nostre dite ville de
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Beaune la moi tié de toutes les confis ca cions et amendes ar bi traires qui ad‐ 
ven dront et es che ront cy apres à cause et pour rai son des vins es tran giers
qui sans li cence des dis sup plians sont bou tez en nostre dite ville de Beaune,
dont vou lons estre fait et tenu controle par nostre chas tel lain de Beaune et
de Pom mart, present et ad ve nir, qui re ceu vra pour et en nom de nous
l’autre moi tié d’icelles confis ca cions et amendes dont il sera tenu de faire
re cepte à nostre prouf fit, et moyen nant et parmi ce que iceulx sup plians fe‐ 
ront venir en et à nostre prouf fit icelle moi tié des dites confis ca cions et
amendes fran che ment et sans au cune charge, pour les de niers qui vien‐ 
dront et os tront de la dite moi tié d’icelles confis ca cions et amendes que les‐ 
dis sup plians re che ve ront en leur prouf fit comme dit est, conver tir et em‐ 
ploier es re pa ra cions, for tif fi ca cions et autres ou vraiges plus ne ces saires de
nos tre dite ville de Beaune et non ailleurs sur peine de le re cou vrer sur eulx,
et dont ilz se ront tenuz de rendre compte par de vant iceulx gens de noz
comptes à Dijon toutes les foiz que mes tier sera. Si don nons en man de ment
aus dis gens de noz comptes à Dijon, à nostre bailli de Dijon et à tous noz
autres jus ti ciers et of fi ciers cuy ce peut et pour ra tou chier et re gar der, leurs
lieux te nans, et à cha cun d’eulx en droit soy et si comme à luy ap par ten dra
que de nostre pre sente grace et ouc troy ilz facent, seuffrent et laissent do‐ 
re se na vant les dis sup plians selon et par la ma niere que dit est plai ne ment et
pai si ble ment joyr et user sans leur faire ou don ner ne souf frir estre fait ou
donné quelx conque des tour bier ou em pes che ment au contraire. Car ainsi
nous plaist il estre fait. En tes moing de ce nous avons fait mectre nostre
scel à ces pre sentes. Donné en nostre ville de Brouxelles le XXIII jour de may
l’an de grace mil CCCC soixante six. < Ainsi signé : > Par mon sei gneur le duc,
J. Gros.

En marge  : tou chant l’ot troy fait par mon sei gneur le duc aux ha bi tans de
Beaune qu’ilz ayent la moi tié des confis ca cions et amendes ar bi traires es
vins qui se ront bou tez sans li cence audit Beaune et à mon dit sei gneur
l’autre moi tié].

Copie

Les gens des comptes de mon sei gneur le duc de Bour goingne à Dijon, au
bailli dudit Dijon, au chas tel lain de Beaune et de Pom mart, present et ave nir,
et à tous autres jus ti ciers et of fi ciers de nostre dit sei gneur, ou à leurs lieux‐ 
te nans, et à cha cun d’eulx salut. Veues par nous les lectres pa tentes de
nostre dit sei gneur scel lées de son grant scel en cire ver meille et double
queue pen dant don nées à Brouxelles le XXIII jour de may l’an mil CCC CLX VI, im‐ 
pe trées de lui par les mayeur, es che vins, bour geois et ha bi tans de la ville de

e 

e 
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Beaune, et par eulx à nous pre sen tées par les quelles nostre dit sei gneur leur
a donné et ot troié que do re se na vant ilz aient, prengnent et lievent pour et
au prouf fit de la dite ville de Beaune la moi tié de toutes les confis ca cions et
amendes ar bi traires qui ad ven dront et es che ront cy apres à cause et pour
rai son des vins es tran giers qui sans li cence des dis mayeur, es che vins et
bour geois se ront bou tez en la ville dudit Beaune, comme plus au long est
conte nu es dites lettres pa tentes aus quelles ces noz pre sentes sont ac ta‐ 
chées soubz le si gnet de l’un de nous. Nous vous man dons de par nostre dit
sei gneur et à ung cha cun de vous en droit soy et si comme à lui ap par tien‐ 
dra que les dis mayeur, es che vins, bour geois et ha bi tans du dit Beaune vous
faictes, souf frez et lais sez pai si ble ment joyr et user de l’oc troy ainsi à eulx
fait par nostre dit sei gneur selon la forme et ma niere que ice lui sei gneur le
veult et mande estre fait par ses dites lectres pa tentes, sans leur faire,
mectre ou don ner ne souf frir estre fait, mis ou donné aucun ar rest, des‐ 
tour bier ou em pes che ment au contraire, et vous, chas tel lain dudit Beaune,
faictes de sor maiz et à cha cun an re cepte en voz comptes de la chas tel le nie
de Beaune au prouf fit de nostre dit sei gneur de la moi tié en tie re ment de
toutes les dites confis ca cions et amendes ar bi traires qui ainsi ad vien dront et
es che ront cy en a apres à cause et pour rai son des dis vins es tran giers qui
sans li cence se ront bou tez audit Beaune comme dit est qui fran che ment est
et ap par tient à nostre dit sei gneur comme de clai rié est es dites lectres, et
n’y faictes faulte. Donné en la chambre des dis comptes le XXIX  jour de juillet
l’an mil CCCC soixante six. < Ainsi signé : > J. Le Wa tier.

1  ADCO, H 125.

Français
L’in ter ven tion des ducs de Bour gogne dans l’éco no mie vi ti vi ni cole, no tam‐ 
ment à tra vers des or don nances comme celle de Phi lippe le Hardi sur le
gamay en 1395 ou celle de Phi lippe le Bon concer nant la plan ta tion de nou‐ 
velles vignes dans le fi nage de Dijon en 1441, ré vèle une stra té gie de contrôle
éco no mique et po li tique bien do cu men tée. Deux or don nances émises par
Phi lippe le Bon en fa veur des au to ri tés beau noises en 1466, l’une sous la
forme d’une taxe sur les vins étran gers et l’autre por tant sur l’ins tau ra tion
d’un par tage des amendes liées à la pro duc tion non au to ri sée de ces vins,
per mettent d’étendre cette ré flexion au- delà du vi gnoble di jon nais. Pré sen‐ 
té comme un té moi gnage du sou tien du duc aux au to ri tés beau noises face
aux dé penses liées aux tra vaux de for ti fi ca tion, cet oc troi de pré ro ga tives
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fis cales sur le vin tra duit une re la tion com plexe entre le prince et les au to ri‐ 
tés lo cales, où l’éco no mie du vin de vient un enjeu de pou voir. Plus qu’une
simple res source éco no mique, le vin joue ici un rôle cen tral dans les stra té‐ 
gies de gou ver ne ment des ducs de Bour gogne, ré vé lant les liens étroits
entre vi ti cul ture, fis ca li té et pou voir au Moyen Âge.

English
The in volve ment of the Dukes of Bur gundy in the wine eco nomy, not ably
through or din ances such as that of Philip the Bold con cern ing gamay in
1395 or that of Philip the Good re gard ing the plant ing of new vines in the
Dijon area in 1441, re veals a well- documented strategy of eco nomic and
polit ical con trol. Two or din ances is sued by Philip the Good in favor of the
au thor it ies of Beaune in 1466—one im pos ing a tax on for eign wines and the
other es tab lish ing a share of fines re lated to un au thor ized wine pro duc tion
—ex tend this re flec tion bey ond the Dijon vine yard. Presen ted as a sign of
the duke’s sup port to the Beaune au thor it ies fa cing ex penses linked to for ti‐ 
fic a tion works, this grant ing of fiscal prerog at ives on wine re flects a com‐ 
plex re la tion ship between the prince and local au thor it ies, where the wine
eco nomy be comes an issue of power. More than a simple eco nomic re‐ 
source, wine plays a cent ral role in the gov ernance strategies of the Dukes
of Bur gundy, re veal ing the close ties between vit i cul ture, tax a tion, and
power in the Middle Ages.
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gouvernement princier, pouvoir urbain, Beaune, histoire du vin, fiscalité,
norme
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princely government, urban power, Beaune, history of wine, tax system,
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